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Prologue
Mars

— Tu m’évites.
Dev Wyatt quitta sa bière du regard et leva les yeux vers Sarah, la femme qu’il évitait effectivement à tout prix. Il ne savait pas si elle voulait parler de ce soir précisément, alors qu’ils assistaient au mariage de son propre frère avec la demi-sœur de Sarah…  ou en général.
Les deux étaient vrais, mais il l’évitait particulièrement ce soir, parce qu’elle portait une robe qui rendait évident ce qu’il s’efforçait d’ignorer depuis des années. Sarah Knight était sexy, et il n’aurait pas dû accorder d’attention aux courbes que sa robe de sirène en soie rouge mettait en valeur.
Surtout, il n’aurait pas dû réfléchir à sa…  proposition. Même si elle était bien logée dans sa tête parce que Sarah le harcelait depuis un mois. De huit ans sa cadette, elle était la fille adoptive de l’homme qu’il admirait le plus au monde. Elle était également pour lui une sorte de collègue car, leurs deux ranchs étant voisins, Sarah et lui étaient souvent amenés à s’entraider.
Il but une gorgée de bière et fronça les sourcils.
— Évidemment que je t’évite, Sarah. Tu délires, et j’en ai assez que tu essayes de m’entraîner dans ton délire.
Elle leva le menton.
— Ce n’est pas délirer que de tout faire pour obtenir ce qu’on veut, répondit-elle obstinément.
Pire : résolument. Il avait la réputation d’avoir la tête dure, mais sa détermination ne valait pas celle de Sarah.
Elle voulait un bébé. Dev ne comprenait pas pourquoi. Elle n’avait que vingt-cinq ans. Elle ne manquait pas de temps pour fonder une famille.
Quand il le lui avait fait remarquer, elle avait ricané.
« Je ne trouverai jamais personne, avait-elle répondu. Je ne quitte pas mon ranch et je n’ai pas envie de le quitter. Mais je veux devenir mère. J’y ai beaucoup réfléchi, et tu es la meilleure option en matière de père. »
Il avait suggéré toutes les autres options qui lui étaient passées par la tête.
Une banque de sperme ? Trop cher. L’adoption ? Elle était elle-même adoptée et elle voulait avoir quelqu’un dans sa vie à qui elle serait liée génétiquement. Un inconnu dans un bar ? Pire que l’adoption : et si l’inconnu découvrait qu’elle était enceinte et voulait s’impliquer ?
Il avait tout tenté, et elle avait des réponses raisonnables et rationnelles à tout. Sauf que l’idée qu’ils couchent ensemble pour qu’elle ait un bébé n’était ni rationnelle ni raisonnable.
— Tu es jeune, dit-il une fois de plus. Tu pourrais changer d’avis.
Il regarda son frère Brady danser avec Cecilia, sa nouvelle épouse. Il n’aurait jamais imaginé que ces deux-là se retrouveraient ensemble. Les choses et les gens changeaient.
— Tu pourrais vouloir tout ça dans quelques années, ajouta-t-il en indiquant le couple d’un signe de tête.
Sarah regarda Cecilia et Brady se sourire. Elle eut l’air de réfléchir à ce que Dev venait de dire, mais il aurait dû savoir que cela ne changerait rien. Les grands yeux bleus de Sarah se posèrent sur lui.
— Vas-tu te mettre à vouloir une famille ? lui demanda-t-elle. Vas-tu décider de faire autre chose que de t’occuper de ton ranch ?
Il aurait pu mentir et dire qu’on ne savait jamais ce qu’on voudrait plus tard, mais non. C’étaient les deux fils conducteurs de son existence : tenir tout le monde à distance et s’occuper du ranch de sa grand-mère, qui était dans sa famille depuis plusieurs générations – quelque chose de bon que ses ancêtres avaient fait de cette terre.
Comme Sarah le savait aussi bien que lui, il ne répondit pas.
Elle hocha la tête comme s’il venait de lui donner raison.
— Je ne changerai pas non plus d’avis concernant la maternité et le fait de ne pas vraiment vouloir d’un partenaire pour y arriver. Tu es le seul homme que je connais qui ne veut pas fonder une famille et qui ne changera pas d’avis, mais qui est assez proche de moi pour…  Tu vois. Alors je ne lâcherai pas l’affaire. Tu ferais bien de céder tout de suite.
Le pire était qu’il savait que Sarah ne lâchait jamais l’affaire quand elle s’était mis une idée en tête. Il devrait lui résister…  pour toujours.
Elle posa sa main sur son bras. Alors qu’elle était généralement dure et tranchante, elle avait l’air vulnérable, à cet instant – et c’était terrifiant.
— Tu es le seul à pouvoir m’aider, Dev. S’il te plaît.
Dev ne se souvenait pas avoir jamais entendu Sarah dire « s’il te plaît ». Pire : il ne se souvenait pas qu’elle lui ait jamais demandé quoi que ce soit. Personne ne lui demandait plus rien. Depuis qu’il avait survécu de justesse aux coups de son père, dix ans plus tôt – qui lui avaient laissé des séquelles permanentes, à la fois physiques et psychologiques –, le mieux qu’il pouvait faire était de s’occuper du ranch. Désormais, il était le Knight grognon qui ne servait qu’à veiller sur Mamie Pauline, même si elle n’avait pas vraiment besoin qu’on veille sur elle.
Sarah voulait tomber enceinte et élever un bébé toute seule, sans que personne ne sache qui était le père. Cela ne le dérangeait pas parce qu’il ne voulait pas être un père ou un mari. Il avait l’intention de rester seul jusqu’à la fin de ses jours.
Mais elle lui demandait de…  coucher avec elle. Le fait que ce soit pour des raisons biologiques n’empêchait pas l’acte d’être personnel.
C’était mal, mais Sarah le fixait avec espoir au lieu de le fusiller du regard, comme d’habitude. Et sa main était délicatement posée sur son bras. En général, elle ne le touchait que pour le frapper.
Parce que Sarah était la seule personne qui ne le traitait presque jamais comme s’il était fragile. Cette requête absurde le confirmait. Elle pensait qu’il en était capable. Elle pensait qu’il pouvait lui donner ce qu’elle désirait assez désespérément pour le tanner depuis des semaines. Elle voulait que les choses se passent comme elle l’avait décidé.
Et, pour cela, elle avait besoin de lui.
Personne n’aurait dû avoir besoin de lui, et il ne devait pas se laisser convaincre qu’il pouvait aider. Il ne le pouvait plus.
Il lutta contre la tentation gigantesque de céder. Sarah savait peut-être ce qu’elle voulait, mais elle ne savait pas ce qu’elle lui demandait. Elle ne pouvait pas vouloir son aide.
— Juste une fois, insista-t-elle.
Elle caressa son bras. Depuis plus de vingt ans qu’ils se connaissaient, elle ne l’avait jamais touché de cette manière.
— Si ça ne marche pas, je laisserai tomber, ajouta-t-elle. Je te le promets.
Il serait stupide de la croire. Elle ne laisserait jamais tomber. Et juste une fois serait déjà…  quelque chose comme une catastrophe.
Mais n’as-tu pas une relation intime avec les catastrophes ? ricana une petite voix dans sa tête.
Il vida sa bière. Il ne pouvait pas le faire. Il ne pouvait pas. Mais il avait le très mauvais pressentiment qu’il finirait par le faire quand même, d’une manière ou d’une autre.
— On a intérêt de se soûler, grommela-t-il avant de prendre la direction du bar.
   
   
Le lendemain matin, Sarah se réveilla avec un horrible mal de tête et des souvenirs très flous de Dev dans sa chambre. Même si c’était son idée et qu’elle avait harcelé Dev jusqu’à ce qu’il cède, le fait de coucher avec quelqu’un qu’elle connaissait depuis toujours dans le seul but de tomber enceinte l’avait rendue un peu nerveuse. De coup, ils avaient vraiment bien fait de se soûler.
Elle s’en félicita pendant les semaines suivantes. C’était ce qu’elle voulait – non parce que l’acte en lui-même aurait signifié quelque chose pour elle, mais parce qu’il permettait d’avoir un bébé. Elle essaya de ne pas trop penser à cette nuit qui se résumait à des souvenirs brumeux de baisers, de caresses et de rires un peu trop bruyants.
Quand il lui arrivait d’y penser, elle se réjouissait des défaillances de sa mémoire. Elle avait oublié à quoi Dev ressemblait nu, ce qui lui rendait plus facile de travailler régulièrement avec lui. Et, comme l’attitude de Dev à son égard n’avait pas changé, elle se demandait même parfois s’ils avaient vraiment fait quelque chose. Il s’était peut-être contenté de le lui laisser croire.
Ou bien elle avait réussi sa manœuvre.
À partir du premier matin, elle compta les jours jusqu’au moment où il était raisonnable de faire un test de grossesse. Alors il ne lui resta plus qu’à prier pour qu’une nuit d’ivresse avec l’un de ses meilleurs amis ait produit le résultat qu’elle espérait.
Un bébé.
Elle inspira profondément. Le moment était venu. Elle était allée acheter le test dans une autre ville. Dans les toilettes de la grande surface, elle découvrit que son plan insensé avait marché.
Elle était enceinte. C’était ce que disait le test.
Cela ne lui parut pas réel. Elle s’attendait à être transformée comme par magie. Son plan avait marché. Certes, il y avait encore beaucoup d’étapes à franchir : prendre rendez-vous chez un gynécologue, mentir à ses proches en leur disant qu’elle avait passé une nuit avec un inconnu, se préparer pour l’arrivée du bébé…  Mais elle s’attendait à se sentir prête et apaisée dès le résultat positif du test.
Elle était ravie. Extatique. Mais…  y avait-il vraiment un bébé en elle ? Elle n’avait repéré aucun symptôme. Elle avait analysé la moindre crampe, le moindre moment de fatigue, et elle en avait conclu que rien n’avait changé.
Le test était peut-être défectueux. Elle recommença le processus et obtint le même résultat. Elle jeta le test dans la poubelle, se lava les mains et regagna sa voiture.
Elle décida de croire qu’elle avait réussi. Elle était enceinte. Elle ne se sentait pas encore différente, mais cela finirait par venir. Elle y croirait de plus en plus jusqu’à ce qu’elle tienne un bébé dans ses bras.
Son bébé. Sa chair et son sang. Un être humain qui aurait peut-être ses yeux ou son nez, qui serait un mélange d’elle et…  de Dev.
Elle ne pouvait en parler à personne d’autre pour le moment, mais elle pouvait au moins le lui dire. Sur le chemin du retour, elle décida de faire un crochet par le ranch des Reaves.
Elle voulait un bébé à elle. Ses sœurs étaient toutes mariées ou sortaient avec des Wyatt. La maison des Knight était bien calme, maintenant qu’il n’y avait plus que leur père et elle qui y vivaient. Sarah adorait son père adoptif – le seul dont elle se souvenait. Elle voulait seulement plus…  que juste eux deux.
Elle voulait être mère. Elle voulait un enfant. Son plan était un peu tiré par les cheveux, mais il lui avait permis d’obtenir exactement ce qu’elle désirait – ce dont elle avait besoin.
Il ne s’agissait que d’elle. Elle se le répéta inlassablement jusqu’à ce qu’elle se gare près de l’écurie du ranch des Reaves.
Quand elle y entra, Dev brossait son cheval préféré avec son froncement de sourcils habituel. Il prétendait que c’était juste son expression normale, mais Sarah savait que c’était parce qu’il souffrait. Il avait mal aux jambes après une longue journée de cheval.
Elle s’arrêta juste après avoir franchi la porte. Même si elle avait fait tout cela pour elle-même, elle devait admettre qu’elle avait un petit espoir qu’un bébé soit capable…  d’atteindre Dev. C’était quelqu’un de bien – tout comme ses frères. Malheureusement, depuis que ses blessures l’avaient empêché de reprendre du service dans les forces de l’ordre, il s’estimait inférieur à ses frères.
C’était faux, mais il devait parvenir à cette conclusion tout seul.
Si un bébé le tirait du nuage sombre dans lequel il s’était enfermé, ce serait la cerise sur le gâteau. Elle ne s’y attendait pas, mais elle l’espérait.
— Je peux faire quelque chose pour toi ? demanda-t-il alors qu’elle croyait qu’il n’avait pas remarqué sa présence.
Elle ne sursauta pas pour autant. Elle était trop habituée à son sens de l’observation un peu surnaturel et à son ton grincheux. Elle avança. La pénombre de la grange rendait l’expression de Dev…  plus dure. Il avait l’air dangereux sous cet éclairage.
Sarah refoula un mauvais pressentiment et s’arrêta près de lui.
— Ça a marché, déclara-t-elle. Le bébé.
Il la regarda avec méfiance.
— Félicitations, répondit-il d’une voix parfaitement neutre.
— Merci. Il faut encore que j’aille voir un médecin, mais… 
Elle fut surprise de sentir ses yeux s’emplir de larmes. À sa décharge, c’était une grande nouvelle.
— Merci, Dev, reprit-elle. Tu ne peux pas savoir à quel point… 
— N’en parlons plus, l’interrompit-il. Jamais. Je suis sérieux.
Il n’ajouta rien, mais il lui tendit une brosse et ils travaillèrent dans un silence confortable. Sarah eut l’impression que le monde était…  en ordre. Dev lui avait donné ce qu’elle voulait, et la vie allait reprendre son cours.
Jusqu’à ce qu’elle annonce sa grossesse à sa famille. Jusqu’à ce que cela commence à se voir. Jusqu’à ce qu’elle ait un bébé.
Elle éclata de rire et secoua la tête. Son univers serait complètement chamboulé et c’était très bien. C’était ce qu’elle voulait. Mais il y avait aussi quelque chose qu’elle n’avait pas prévu.
— Si jamais tu veux… 
— Je ne veux pas, la coupa Dev.
— D’accord. Je disais juste ça parce que tu es seul, pas parce que j’aurais besoin que tu t’impliques. C’est juste que tu es… 
Elle laissa sa phrase en suspens. Il semblait cruel de lui rappeler que tous leurs frères et sœurs fondaient des familles, qu’elle allait avoir un bébé et que Dev était toujours…  dans le nuage noir qu’il avait fabriqué.
— Je suis exactement là où je dois être, répliqua-t-il.
Il prit la brosse dont elle se servait et la jeta dans un seau.
— Je rentre dîner, lança-t-il. Je suis sûr que Mamie Pauline a fait assez à manger.
Il l’abandonna sur cette sorte d’invitation.
Sarah le regarda s’éloigner en méditant ce qu’il venait de dire. Parce que « devoir être » n’était pas la même chose que « vouloir être ».
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Sarah annonça la nouvelle à sa famille en juin. Malgré l’insistance de tout le monde, elle refusa de dire qui était le père. À partir de là, elle commença à s’adapter à sa nouvelle normalité, qui n’était pas très différente de l’ancienne.
Si elle conservait un petit espoir de voir Dev évoluer, elle n’en parla à personne et le garda profondément enfoui en elle.
En août, elle découvrit qu’elle aurait un garçon. Alors que toutes ses sœurs avaient des filles, elle aurait un garçon. Même si elle aurait été ravie d’avoir un enfant en bonne santé, quel que soit son sexe, elle fut soulagée. Elle n’aurait pas su comment s’y prendre avec une fille. Elle savait à peine comment s’y prendre avec elle-même dans tous les domaines féminins qui semblaient si naturels à ses sœurs.
Maintenant que novembre se dirigeait vers Noël, il lui fallait se faire à l’idée qu’elle approchait du terme de sa grossesse dans un ranch isolé pendant un hiver rude et imprévisible.
Elle pouvait dire que Dev n’avait pas changé d’attitude vis-à-vis d’elle – ils se chamaillaient toujours. Il prenait des décisions concernant les deux ranchs avec autorité, ce qui était exaspérant. Mais il l’empêchait discrètement de trop se fatiguer, surtout ces dernières semaines, et il avait une manière de la regarder qui la faisait frissonner et s’agripper à ses rares souvenirs de la nuit où ils avaient conçu l’enfant.
Elle se répétait presque tous les jours qu’elle avait obtenu ce qu’elle voulait. Le léger malaise qu’elle ressentait n’était que le fruit de son imagination et se dissiperait dès que le bébé serait là.
Le petit Knight devait arriver le jour de Noël. C’était une idée qui plaisait à Sarah. Même si les membres de sa famille se dispersaient, ils seraient toujours réunis le jour de son anniversaire.
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La peur au ventre, Dev Wyatt comprend que le moment est venu
pour lui de révéler ses secrets. En effet, il y a urgence car, surgi du
passé sombre des Wyatt, un homme, un frére inconnu de tous,
vient de réapparaitre et menace toute la famille. A commencer
par Sarah Knight. Sarah la meilleure amie de Dev. Sarah qu'il aime
depuis toujours et & qui, sans jamais le révéler a quiconque, il a
accepté de faire un bébé...
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Une mystérieuse révélation

« Les crimes vont recommencer... » Alors qu'il prépare une émis-
sion sur des phénomeénes paranormaux, Steve Hawks rencontre
un médium qui lui fait cette stupéfiante prédiction. Bientdt, en
effet, un double meurtre est commis en ville. Entrainant avec
lui Candy Serrano, la policiére chargée de le protéger et qui ne
cache pas son scepticisme concernant le surnaturel, Steve méne
I'enquéte et se retrouve plongé en plein mystére...
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